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Pourquoi le secteur de la santé a-t-il 
un rôle à jouer ?
Le secteur de la santé génère de forts 
impacts environnementaux intimement liés 
à ses activités : eau, chauffage, électricité, 
restauration, déchets… En France, les 
émissions de gaz du secteur de la santé 
représentent autour de 49 millions de tonnes 
de CO2e, soit plus de 8% de l’empreinte 
carbone de la France*.  
Cette prise de conscience nécessaire 
encourage néanmoins à penser que 
développement durable et établissement de 
santé ne font pas bon ménage.

À l’Hôpital Privé du Confl uent, cela fait déjà 
plusieurs années que des actions visant à 
réduire les impacts environnementaux 
voient le jour.

* Sources : ADEME et Rapport «The Shift Project» 
(Décarboner la santé pour soigner durablement – Mai 
2023)

SEMAINES EUROPÉENNES DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 2026
DU 18 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE

L’HÔPITAL PRIVÉ DU CONFLUENT LANCE UNE 
CAMPAGNE DESTINÉE À SENSIBILISER AUX ENJEUX 
DU DÉVELOPPEMENT DURABLE EN SANTÉ.

L’Hôpital Privé du Con�uent
NantesNantes

 À l’initiative des ambassadeurs 
 du développement durable 

MOINS
 DE GAZ ICI

Marty

55

L’Hôpital Privé du Con�uent
NantesNantes

L’IMPACT DU SECTEUR 
DE LA SANTÉ EN 
CHIFFRES*

•  1er parc immobilier de France avec 
115 millions de m2

•  2% de la consommation énergétique 
nationale avec environ : 

• 241 kWh/m2, principalement pour 
le chauffage, la climatisation et 
l’eau chaude ;

•  400 à 1200 litres d’eau consommés 
par jour et par lit.

•  2,6 millions d’emploi soit plus de 9% 
de la population active

•  1er restaurateur de France : 1,5 milliard 
de repas par an.

•  700 000 tonnes de déchets chaque 
année, soit 3,5% de la production 
nationale. Le ratio de déchets par lit 
d’hospitalisation est environ 3 fois plus 
important que celui par habitant.

•  Des déchets qui sont, en grande 
partie, issus d’activités de soins à 
risques infectieux (DASRI). 

À l’occasion des Semaines Européennes du Développement Durable 2026 qui se tiennent 
du 18 septembre au 8 octobre 2026, l’Hôpital Privé du Confl uent à Nantes lance une 
campagne intitulée « PAS PARFAIT MAIS INVESTI », conçue 100% en interne grâce à la 
participation de ses collaborateurs. 

Sur un ton qui se veut humoristique et non moralisateur, nos ambassadeurs internes ont 
souhaité sensibiliser aux impacts de notre secteur, partager les réussites et l’engagement 
collectif des collaborateurs et inspirer de nouvelles habitudes pour continuer d’agir.
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Qui sont les 
participants sur 
les affi ches ?
Les personnes mises en avant dans 
cette campagne sont membres du 
réseau des ambassadeurs internes. 
À l’initiative de cette démarche, elles 
contribuent activement aux différents 
groupes de travail participatifs.

Les prénoms choisis (rime rigolote 
oblige) sont fi ctifs, mais les 
métiers sont bien réels : José est 
informaticien, Pierrette et Paulo 
sont cadres d’une unité de soins, 
Sherlock est pharmacien, Henri 
responsable logistique, Caro 
référente développement durable 
et coordonnatrice qualité, Marty 
anesthésiste, Jeannine manipulatrice 
en radiothérapie, et Louis technicien 
de maintenance.

Des enjeux qui nécessitent 
une démarche structurée
À l’Hôpital Privé du Confl uent, les enjeux du 
développement durable sont pilotés par un 
comité dédié et animé par une coordinatrice 
formée spécifi quement, ce qui en soit 
représente déjà un point relativement inédit 
en établissement de santé. Les objectifs de 
cette gouvernance sont les suivants : 

• Réduire les déchets à la source et 
développer les fi lières de recyclage ;

• Réduire l’usage des produits chimiques et 
les différentes formes de pollution ;

• Utiliser les ressources de manière durable 
(énergie, eau, achats) ;

• Développer une culture des soins 
écoresponsables ;

• Sensibiliser les professionnels à la transition 
écologique ;

• Entamer une trajectoire de décarbonation 
de l’activité ;

• Développer une restauration responsable ;
• Co-animer la démarche avec les 

ambassadeurs.

Pour ce faire, car rien n’est possible sans une 
dynamique forte impliquant le plus grand 
nombre, un réseau d’ambassadeurs ouvert 
à tous s’est constitué. Aujourd’hui, le réseau 
regroupe 25 personnes et anime 6 groupes de 
travail. 

Chaque groupe de travail construit sa propre 
feuille de route annuelle sur les thèmes 
suivants : 

• Gestion des déchets : réduction et 
valorisation ;

• Mobilité douce ;
• Préservation des ressources : eau/énergie ;
• Soins écoresponsables ;
• Numérique responsable ;
• Sensibilisation des professionnels à la 

transition écologique.

D’autres groupes devraient prochainement 
s’ouvrir sur les achats responsables et la 
restauration durable.

Les ambassadeurs développement durable 
sont le relais de la démarche dans les services, 
les unités de soins et le bloc opératoire. Ils 
agissent autour de trois missions : 

• Proposer des actions lors des groupes de 
travail : déchets, eau/énergie, mobilité, 
communication, éco-soins, numérique… ;

• Agir pour la réalisation des actions 
identifi ées ;

• Informer des avancées, plan d’actions, 
animations et résultats.
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« Notre démarche est 
perfectible… mais soyons fi ers 
du chemin parcouru et des 
avancées signifi catives rendues 
possibles grâce à la ténacité et 
aux convictions de chacun pour 
faire évoluer nos pratiques.
Beaucoup reste encore à faire : 
continuons d’agir !
C’est d’ailleurs le double 
message porté par cette 
campagne. »
Noélise Meunier, coordinatrice 
développement durable au sein 
de l’établissement.

L’ensemble des avancées 
réalisées à ce jour 
en faveur des enjeux 
environnementaux a été 
synthétisé dans un «Bilan 
environnemental 2024-2025», 
consultable en fl ashant le QR 
Code ci-dessous.
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Les équipes de la pharmacie et les services se mobilisent 
chaque jour pour limiter le gaspillage médicamenteux. 
Cette démarche s’appuie sur six axes complémentaires, tous essentiels 
pour garantir un usage juste et responsable des médicaments :

Mieux gérer les dates de péremption afi n d’éviter les produits arrivés 
hors délai ;

Réintégrer dans le stock les médicaments retournés par les 
services lorsqu’ils sont encore utilisables ;

Réduire les médicaments non-administrés, notamment les 
injectables préparés à l’avance ;

Limiter les produits altérés (emballage endommagé, conservation 
non conforme, identifi cation incomplète) ;

Optimiser l’usage des présentations multidoses destinées à un 
patient unique et parfois utilisées seulement en partie ;

Affi cher les durées de conservation après ouverture.

PAS DE GASPI POUR LES MÉDOCS

Continuons

Sherlock
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En 10 ans, l’établissement a réduit sa consommation 
électrique de 13 %, et ce malgré une hausse continue du 
nombre de prises en charge.

60 % de notre éclairage est désormais assuré par des ampoules LED. 
À luminosité équivalente, une LED consomme 2 fois moins 
d’électricité qu’une ampoule basse consommation, tout en offrant 
une durée de vie bien supérieure.

Les entrées et les parties communes sont équipées d’un éclairage 
crépusculaire, ajustant automatiquement la lumière selon la 
luminosité naturelle. 

Des détecteurs de présence ont été installés dans certains locaux 
pour éviter tout éclairage superfl u.

C’EST PAS VERSAILLES ICI

Continuons

Louis
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Marion TAVEAU, responsable communication
E-mail : mtaveau@vivalto-sante.com

Tél. : 02 28 25 52 46

Presse
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La consommation d’eau de l’établissement a baissé de 
20 % en six ans.  

Elle est aujourd’hui inférieure à la moyenne nationale : 272 litres par 
jour d’hospitalisation, contre 400 à 1 200 litres par lit occupé dans les 
établissements de santé en France.

Cette amélioration s’explique par plusieurs actions structurantes :

la montée en charge de l’ambulatoire, qui réduit mécaniquement 
les volumes d’eau utilisés ;

le remplacement d’éléments techniques pour des équipements 
plus performants ;

la récupération des eaux pluviales du bâtiment Porte 6 utilisées 
pour l’arrosage des espaces verts.

MOLLO SUR L’EAU

Continuons

paulo
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Pour continuer à faire bouger les lignes et faire évoluer 
nos pratiques, intégrez le réseau des ambassadeurs 
développement durable !
En 2022, le COPIL DD/RSE a constitué un réseau de 25 professionnels 
volontaires sur la thématique du développement durable.

Vous êtes sensible à ce sujet ? Vous avez des idées à 
proposer ? Vous souhaitez contribuer à cette démarche 
au sein de la clinique ? Montez dans le bateau !

Trois missions :

Je propose des actions DD lors des groupes de travail : déchets, eau/
énergie, mobilité, communication, éco-soins, numérique…

J’agis dans la réalisation des actions identifi ées.

J’informe : je fais connaître et sensibilise sur les engagements RSE de 
l’établissement autour de moi, dans mon service.

MONTE DANS LE BATEAU

Continuons

Caro
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Un PC en veille continue de consommer de l’électricité, car une partie 
de ses composants reste alimentée pour conserver votre session en 
mémoire.

Plus largement, l’établissement agit pour réduire l’impact de son parc 
informatique, en partenariat avec AfB :

59 % du matériel informatique obsolète ont été recyclés l’an dernier.

41 % ont été remployés pour une seconde vie.

Soit une économie de 22 tonnes d’équivalent fer en matières 
premières.

Cette démarche s’inscrit également dans une logique d’inclusion
puisque AfB emploie 70 % de personnes en situation de handicap.

L’acquisition de matériels informatiques reconditionnés a par ailleurs 
permis d’éviter l’émission de 4 tonnes de CO₂eq.

ÉTEINDRE SON PC, 
C’EST PAS SORCIER

Continuons

Jose
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ÉTEINDRE SON PC
C’EST PAS SORCIER

   Jose
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